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À mon père, pour m’avoir montré le véritable sens du courage, et parce que je t’aime.



CHAPITRE PREMIER

Seul le bourdonnement des halogènes venait troubler le silence du couloir. Cette absence de bruit aurait dû le déranger, le mettre en alerte. Susciter quelque chose en lui, n’importe quoi. La moindre réaction à l’étrange brouillard insonorisé qui descendait sur Black Diamond aurait été la bienvenue. Forge se concentra sur la perfection des joints de la cimaise. Il marchait dans le couloir extralarge, à la recherche de défauts.

Les angles n’avaient pas la moindre faille. Les surfaces étaient lisses et idéalement incurvées. Presque aucun éclat dans l’océan de peinture blanche qui recouvrait le bois. Des tableaux colorés égayaient les murs et l’incitaient à s’enfoncer encore plus profondément dans la tanière, en direction de l’endroit où il avait le moins envie d’aller.

Il regarda les trois Kandinsky accrochés sur sa gauche et grimaça. La simple vision des coups de pinceau réguliers de ces chefs-d’œuvre inestimables le mettait en rage… et ce sans la moindre raison. Il savait que sa réaction était exagérée. Ce cadre chic et élégant était pourtant son quotidien. Il vivait dans le luxe de la demeure qu’il partageait avec les autres guerriers dragons Nightfury. Il avait l’habitude de cette ostentation bien ordonnée et il ne voyait pas l’intérêt de se mettre dans une telle colère. Ni aujourd’hui ni jamais, sauf que…

Il ne savait pas comment endiguer autrement ce malaise grandissant.

L’inquiétude montait comme une lame de fond. Sa puissance le submergea et il ralentit le pas, la gorge nouée. Il n’avait qu’une seule envie : retrouver la sécurité de sa chambre. Rien n’était plus simple. Il lui suffisait de faire demi-tour et de marcher pendant une ou deux minutes pour mettre une lourde porte entre lui et ce qu’il avait appris à craindre depuis une semaine et demie.

Forge secoua la tête. Non. C’était hors de question. Ce n’était pas le moment. Il n’était pas un lâche et refusait de fuir. Pas après s’être forcé à franchir le seuil et à refermer la porte derrière lui. Le bruit sourd du bois contre le battant résonnait comme un coup frappé par le destin. Il ne pouvait plus revenir en arrière. Il ne le voulait pas. Il en avait fini de se cacher, d’éviter l’affrontement, de contenir sa colère jusqu’à ce qu’il ait l’impression qu’il était sur le point d’éclater.

Toujours avancer. Toujours monter. Vers sa propre mort s’il le fallait.

Les yeux rivés sur le Matisse accroché au bout du couloir, Forge avait du mal à bouger les jambes. Ses pieds étaient si lourds que chaque pas lui demandait un gros effort. Plier le genou, lever le pied, avancer… sa semelle gauche se posa sur le sol. Une seconde plus tard, la droite en fit de même.

Un pas, deux pas, trois pas, quatre.

Compter ne l’aidait pas.

Il marmonnait tout de même chaque chiffre tout en progressant vers l’ascenseur qui le mènerait à l’antre souterrain. Plus que quelques mètres et il serait arrivé devant la cage en acier dans laquelle il n’avait aucune envie d’entrer. Il n’avait pas vraiment le choix de toute façon. Tandis que le bruit de ses pas résonnait dans le couloir désert, il sentit un trou s’ouvrir dans sa poitrine. La douleur qu’il connaissait si bien reprit et il se demanda si Myst – la compagne du commandant des Nightfury – n’avait pas raison.

Forge fronça les sourcils. Peut-être avait-elle vu juste. Il était possible qu’il veuille trop en faire et qu’il ait juste besoin de repos, le temps de reprendre son souffle, de s’ouvrir l’esprit et de se souvenir.

Il crispa si fort les poings que les craquements de ses doigts se démultiplièrent dans le couloir vide. Il détestait ce mot de « souvenir ». Il semblait trop simple, comme s’il lui suffisait de tendre la main pour récupérer l’information recherchée dans son esprit. Présenté ainsi, en effet, c’était la facilité même, mais il avait beau essayer encore et encore, il ne trouvait jamais ce qu’il voulait. Quelques rares images lui revenaient, mais l’endroit où auraient dû se trouver ses souvenirs n’était qu’un gouffre béant.

C’était un énorme problème. Catastrophique, même, car Bastian avait besoin de ce qui dormait dans les profondeurs de son esprit.

Cette pensée explosa en lui comme une bombe à fragmentation. Forge balaya les débris qu’elle avait projetés tout autour d’elle et admit enfin la vérité. Il n’avait pas envie de le faire, c’était aussi simple que cela. Il ne voulait pas s’installer dans cette chaise répugnante et laisser Bastian entrer dans sa tête. Pour la cinquième fois. D’un autre côté, il savait que fuir la tanière et tenter de disparaître ne résoudrait rien.

L’élite du genre dragonin avait mis sa tête à prix, et pour quoi ? À cause d’une embrouille innommable, d’un tissu de mensonges. Il n’arrivait toujours pas à croire qu’ils aient osé faire ça. Le grand conseil de l’Archguard et Rodin, le leader de cette mascarade, l’avaient reconnu coupable de meurtre sans que Forge ait mis le pied au tribunal ou même touché le mâle qu’il était censé avoir tué. Angela et Rikar n’avaient pas eu besoin de son aide pour ça. À l’époque, d’ailleurs, il venait à peine d’entrer dans le clan des Nightfury et n’était même pas présent sur les lieux.

Mais cela ne le dérangeait pas de porter le chapeau.

Lothair méritait mille fois la mort, peu importait de qui il était le fils. Cet enfoiré avait été le commandant en second du clan Razorback – ainsi que le deuxième fils de Rodin – mais tout cela ne le dispensait pas de payer le prix de ses méfaits. Il l’avait bien cherché et le monde se portait mieux sans lui. Il se porterait encore mieux sans Rodin, si le destin avait la bonté de faire tomber l’Archguard entre ses griffes. Si cela arrivait, Rodin passerait de vie à trépas sans avoir eu le temps de comprendre ce qui lui arrivait.

Enfin… à sa connaissance, souhaiter la mort de quelqu’un n’était pas un crime.

Fabriquer des preuves, par contre, en était un. C’était pour cela que l’Archguard était dans son viseur. Mais la question d’origine était toujours d’actualité : pourquoi s’en était-il pris à lui ? L’accuser du meurtre de Lothair n’avait aucun sens… sauf si Rodin utilisait ce meurtre comme un leurre. C’était tout à fait possible et extrêmement rusé, surtout si le souvenir manquant de Forge contenait une chose que Rodin ne voulait pas voir apparaître en plein jour. Une chose si importante qu’elle menacerait les ambitions de ce salopard, qui souhaitait devenir le Grand Chancelier du genre dragonin.

Tout cela n’aboutissait qu’à une seule conclusion.

L’information enfouie dans sa mémoire devait être d’une importance vitale. Une véritable menace susceptible de détruire les ennemis du clan Nightfury à Prague. Forge décrispa les épaules. C’était probablement cela, ce qui voulait dire que l’Archguard ne cesserait jamais de le poursuivre et ne lèverait pas les sanctions pesant sur les Nigthfury tant que ses frères d’armes s’obstineraient à le protéger.

Il fallait vraiment que ses souvenirs lui reviennent. Mettre sa nouvelle famille en danger lui déplaisait fortement, mais il était prêt à tout pour protéger les mâles qu’il considérait désormais comme ses frères. Le devoir et le dévouement lui dictaient la conduite à suivre. Il aimait les guerriers Nightfury plus que lui-même. Il leur devait tout. Aucun d’entre eux ne lui reprochait l’erreur qu’il avait commise en se rapprochant d’Ivar lorsqu’il avait envisagé de se joindre aux Razorback. Il avait pris cette décision après la perte de son clan d’origine à Aberdeen, mû par le chagrin et par le désir de fuir la solitude. Cela l’avait mené droit au désastre.

Dieu merci, il avait retrouvé ses esprits à temps.

L’objectif final d’Ivar, rien moins que l’extermination de la race humaine, lui donnait la nausée. Le leader renégat aurait besoin qu’on lui examine la tête. Ou qu’on la lui arrache, plutôt. Oui, c’était là une perspective plaisante. Il fallait que quelqu’un se charge de débarrasser le monde de cette ordure. Le genre dragonin ne s’en porterait que mieux et les humains seraient plus en sécurité, mais Forge n’avait que peu d’influence sur le cours de ces deux choses. Il pouvait tuer les renégats lorsqu’il en croisait un, mais depuis qu’il ne faisait plus partie du cercle intime d’Ivar, un milieu qui lui était désormais fermé à jamais, il ne pouvait plus agir sur le clan Razorback.

C’était Bastian qui l’avait tiré de là. Il avait risqué sa vie pour extirper Forge du trou noir dans lequel il tombait et pour lui faire intégrer une meute solide. Ensuite, ses guerriers avaient pris le relais. Pour Forge, c’était un miracle. Il avait encore du mal à comprendre comment sa chance avait pu tourner à ce point. Les Nightfury l’avaient accepté. Ils lui avaient donné un but dans la vie et il avait trouvé un meilleur ami en la personne de Mac. Le clan les avait accueillis, lui et son fils, et avait su gagner leur cœur, donc…

Il n’avait pas le choix. Il allait serrer les dents et endurer la torture de la régression mentale, se remémorer les détails les plus horribles, tout cela pour le bien de son clan. Quel que soit le danger, quels que soient les dégâts potentiels, même s’il devait y rester.

Forge grimaça. Cela n’avait rien de très réconfortant pour une personne aussi fragilisée que lui. Un de ces jours, il perdrait les pédales sans prévenir, pour de bon. Mayday, mayday, mayday, dragon de feu en chute libre ! Il poussa un petit ricanement amusé. Il était vraiment givré et le rêve n’arrangeait rien.

Chaque fois qu’il fermait les yeux, le cauchemar revenait. C’était une succession d’images floues, sans queue ni tête. Jour après jour, heure après heure, les hurlements le déchiraient. Les appels à l’aide de ses frères de sang l’épuisaient et finissaient par le réveiller en sursaut, terrorisé.

Il avait tout essayé pour arrêter le massacre. Il avait ouvert son esprit pour accepter le rêve, il l’avait fermé pour bloquer les images et les sons, mais rien n’y faisait. Quoi qu’il tente, sa moitié dragon refusait de rendre les armes et le bombardait des souvenirs brumeux de cette nuit fatidique. Il ne parvenait plus à discerner la réalité de la fiction. Qu’est-ce qui était vrai là-dedans ? Qu’est-ce que son subconscient avait inventé pour tenter de le protéger de ce qui était arrivé la nuit où sa famille était morte ?

Forge ferma les yeux. C’était là aussi une autre vérité insoutenable. Son père et ses frères n’étaient pas simplement morts, ils avaient été déchiquetés par les griffes d’un ennemi inconnu.

Il sentit la bile monter au fond de sa gorge et ralentit malgré lui devant l’ascenseur.

Il se prit l’arrière du crâne entre les mains en un geste qui lui bloqua les coudes et lui crispa les muscles des bras. La position était inconfortable, mais il y prenait à peine garde. Cela faisait longtemps que la douleur ne le dérangeait plus. Au contraire, elle l’aidait à se concentrer. Il regarda le plancher. Bon sang, il en avait plus qu’assez de ce bordel. Sa moitié dragon devait prendre une décision : soit il ouvrait grand son esprit, soit il le fermait à double tour. Soit il se remémorait tout, soit il oubliait définitivement.

Cette dernière solution déplairait à Bastian. Son commandant désirait ce qu’il portait en lui et…

— Bon Dieu, dit-il en regardant son reflet dans les portes métalliques avant de pousser un long soupir. Il faut que j’arrête mes conneries.

Il baissa les mains et se concentra pour appeler l’ascenseur. Une explosion de magie envahit le couloir et une vague de chaleur se répandit autour de lui, montant jusqu’au plafond. La cabine monta vers lui dans un vrombissement de poulies et un cliquetis de pièces métalliques. Son angoisse retomba. Il acceptait l’inévitable. Il avait assez perdu de temps comme cela. S’il n’était pas sur place dans cinq minutes, Bastian et Rikar viendraient le chercher. Il sentait l’impatience grandissante du duo, lisait l’inquiétude dans l’esprit de Bastian tandis que ce dernier terminait les préparatifs de la session de régression mentale.

Avec une petite sonnerie, les deux portes de l’ascenseur s’ouvrirent et une paire d’yeux bleu marine se fixa sur lui.

— T’en mets du temps.

Forge dressa un sourcil et Mac grimaça.

— Qu’est-ce que tu fichais ? Ça fait quinze bonnes minutes que je poireaute à t’attendre.

— Je suis passé voir mon gamin.

— Il va comment ?

— Il mange comme quatre et il pousse comme un champignon.

— C’est toujours comme ça avec les bébés, non ? demanda Mac, un peu dépassé par le sujet.

— Il paraît.

Forge monta dans l’ascenseur et appuya sur le bouton avec le poing. Les portes se refermèrent et la cabine entama sa longue descente dans les entrailles de l’antre.

— C’est Myst qui le garde.

— Elle est en standby ?

Forge haussa les épaules. Lors de la dernière session, son dragon s’était révolté, poussant Forge à faire un arrêt cardiaque. Myst l’avait ranimé avec un défibrillateur et un vilain coup de jus de trois cent vingt volts. Il ne s’en plaignait pas, d’ailleurs, car elle lui avait sauvé la vie, après tout. Il avait frôlé la mort sans perdre un iota de ses capacités physiques ou mentales.

— Cette fois, je t’accompagne.

Il ouvrit la bouche pour protester, ou l’envoyer promener, il ne savait pas encore, mais…

— Ce n’est pas négociable, ajouta Mac sur un ton de colère qui lui fit l’effet d’un direct à l’estomac.

Forge inspira profondément. C’était du Mac tout craché. Il réagissait de la seule manière concevable pour lui : en abordant les ennuis de front. Sa présence durant la session aurait un impact sur toutes les personnes présentes : Bastian, Rikar, Forge lui-même. Cela aiderait peut-être, ou pas, mais une chose était sûre : Mac s’en fichait. Il voulait protéger son ami et faire en sorte qu’il survive à la séance.

— Si tu fais une crise, je serai plus efficace que Bastian ou Rikar, et tu le sais.

C’était exact et cela jouait en faveur de son ami.

Le lien qui existait entre eux se renforçait chaque jour. C’était de l’amitié pure, un sentiment fraternel inébranlable. Le respect qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre venait de leurs intérêts communs, de leurs buts partagés et d’une affection sincère. C’était surprenant par bien des côtés, mais logique par d’autres. Certains auraient qualifié cette amitié d’inévitable. Pour Forge, c’était un coup de chance. Il ne pouvait pas s’attribuer le mérite de l’idée de Rikar, après tout. L’ingénieux mâle (aussi obstiné que rusé) avait tout fait pour que Forge soit bien accueilli par le clan dès le premier jour en lui attribuant une mission capitale aux yeux du genre dragonin : l’éducation d’un futur guerrier.

Élevé par des humains, Mac avait été très vulnérable après sa première métamorphose en dragon. Perdu et incapable d’accéder à sa magie, il avait eu besoin de l’aide d’un guerrier d’expérience. Rikar l’avait choisi, lui, un mâle inconnu et un ancien ennemi, pour protéger Mac et lui enseigner tout ce qu’il devait savoir. Forge en était encore tout ému. La relation entre un mentor et son apprenti était très profonde et l’énorme responsabilité qui lui incombait avait permis de tisser un lien indéfectible entre eux.

Forge n’imaginait plus sa vie sans cette grande gueule de Mac. Il l’aimait comme un frère, lui faisait confiance comme à personne, donc… la présence de Mac lors de la session de régression mentale n’avait rien d’incongru.

Personne ne pourrait se connecter plus rapidement à lui, pénétrer dans son esprit et le ramener à la lumière avant que son cœur ne cesse de battre.

— Écoute…

— N’insiste pas.

Une lueur de défi dans le regard, Mac croisa les bras sur sa poitrine. C’était un mouvement d’obstination pure, mais Forge remarqua que Mac grimaçait de douleur. Il laissa aussitôt retomber les mains tandis qu’un muscle se mettait à palpiter sur sa mâchoire.

— Qu’est-ce que tu as à l’épaule ? demanda Forge en fronçant les sourcils.

— Rien, mentit Mac, le visage neutre.

— Arrête tes conneries.

— Allez, il ne s’agit pas de moi, là, et de toute façon…

Forge, vif comme l’éclair, pivota et tendit la main. Mac s’écarta pour tenter de l’éviter, mais il était trop tard. Forge le saisit à l’épaule et serra. Mac poussa un juron, puis tomba à genoux sur le sol en marbre de l’ascenseur. Le bruit du choc résonna entre les murs métalliques.

— Putain, murmura-t-il, à l’agonie.

Inquiet, Forge desserra son emprise. La tête basse, haletant comme une bête blessée, Mac se tenait sur un genou. En équilibre précaire, il vint heurter de l’épaule la jambe de son ami.

— Bon Dieu, ce que ça fait mal.

— Qu’est-ce qu’il y a, Mac ?

Il l’aida à se relever en prenant bien soin de ne pas lui toucher le bras gauche. Mac chancela mais Forge le stabilisa. Il attendit qu’il retrouve l’équilibre puis l’examina pour voir d’où venait la douleur. Il fronça les sourcils. Ni tache de sang sur sa chemise, ni bandage sous le tissu. L’avait-il blessé sans s’en rendre compte durant l’entraînement ?

— Qu’est-ce que tu as ? répéta-t-il. Je sais que t’es pas blessé. Ça fait des jours qu’on ne s’est pas vraiment battus.

— Ça n’a rien à voir.

— Quoi, alors ?

— C’est mon tatouage, il fait des trucs bizarres.

Forge cligna des yeux. Des trucs bizarres ? C’était inquiétant, d’autant plus que personne, et Mac encore moins que les autres, ne comprenait les implications du tatouage.

Le motif tribal imbibé de magie recouvrait tout un côté du torse de Mac puis remontait autour de son épaule gauche pour venir mourir sur son bras. Complexe et précis, le tatouage était apparu lors de sa première mutation en dragon. Aucune explication n’avait pu être trouvée dans les anciens ouvrages de savoir. Forge, Mac et Rikar avaient passé des heures dans la bibliothèque à compulser les textes écrits par les anciens du genre dragonin à la recherche de réponses, mais en vain. Ils n’avaient pas trouvé le moindre indice permettant d’éclaircir le mystère.

— Il s’est mis à briller, Forge, expliqua Mac en pliant et dépliant les doigts, et ma peau est devenue ultrasensible.

— Montre-moi.

Mac remonta son tee-shirt au-dessus de sa tête. L’encre bleue du tatouage bougeait sous l’effet du jeu de sa lourde musculature, le faisant grimacer.

— Bon sang, murmura Forge en constatant l’ampleur du problème.

— Je sais.

Mac tendit le bras et regarda les marques que le destin lui avait infligées. Les couleurs semblaient vivantes et le motif vacillait comme une flamme. Le rougeoiement commençait sur le périmètre et s’étendait jusqu’au centre. Que ce soit sur le torse, sur l’épaule ou sur le bras, la couleur vive avait conquis toute la surface du tatouage et son inquiétant flamboiement n’avait rien de rassurant.

— J’ai l’impression qu’on me grille la couenne au chalumeau.

— Est-ce que Tania te fait du bien ? demanda Forge.

Il espérait que la compagne de Mac puisse faire disparaître la douleur en le touchant, ou bien atténuer le rougeoiement… enfin, n’importe quoi qui permettrait à son mâle de se détendre et de dormir.

Les Novices du genre dragonin étaient fragiles lors de leurs premiers pas et Mac ne faisait pas exception à la règle. Quatre mois après sa transformation – et le bouleversement généré par l’activation de son ADN de dragon –, il avait toujours besoin de beaucoup de soins, d’une nourriture de qualité, d’un sommeil abondant… mais aussi d’amour et de tendresse.

Sa compagne lui apportait tout cela, et davantage encore.

Femelle de haute énergie, Tania jouissait d’une connexion au Méridien unique en son genre. C’était la puissance personnifiée. Elle avait une ligne directe avec la source de toute vie. Elle tirait sa force des fréquences électrostatiques qui entouraient la planète et avait accès à une sorte d’énergie que peu de mâles avaient la chance de voir ou de goûter au cours de leur existence. Mais plus étonnant encore, la cadence de sa bioénergie vibrait sur la même fréquence que celle de Mac. Grâce à cet accord parfait, son ami recevait la substance dont sa moitié dragon d’eau avait besoin pour rester en bonne santé. C’était une chance rare pour un guerrier. Beaucoup d’entre eux passaient leur vie à chercher une femelle comme Tania sans jamais la trouver.

— Elle fait disparaître la douleur ? demanda Forge en examinant de plus près le tatouage.

— Ouais. Elle est la seule à pouvoir me soulager.

— Tant mieux. Passe le plus de temps possible avec elle.

Mac le regarda comme si c’était une évidence. Bon, d’accord, se dit Forge. Conseil inutile. Les mâles en couple n’avaient besoin d’aucune excuse pour passer du temps avec leurs partenaires. C’était aussi naturel que de respirer.

— Tu en as parlé à Rikar ?

Mac fit « non » de la tête.

— Il faut que tu lui dises.

— Promis… dès que ton cas sera réglé.

— Mac…

— Je t’accompagne. Après ce qui s’est passé la dernière fois, il est hors de question que tu y ailles seul, insista-t-il d’une voix de fer.

Forge serra les dents, car il savait que son ami avait raison. Pourtant, il se disait qu’il ne devait pas le laisser faire. Mac souffrait et n’était donc pas à cent pour cent. La vulnérabilité existait sous tous les formats possibles : petite, moyenne, grande… voire XXL. Mac tombait dans cette dernière catégorie avec son histoire de tatouage morbide, mais en vérité, Forge souhaitait sa présence au cours de la session. Il se sentirait plus en sécurité, physiquement et mentalement, si Mac était là.

C’était une réaction égoïste et d’une lâcheté pathétique. Il aurait dû faire passer le bien-être de son apprenti en priorité au lieu de se lamenter sur son propre sort. Mais Forge le regarda droit dans les yeux et choisit la voie de la facilité, la solution impensable. Il céda.

— OK, mon pote, dit-il d’une voix lasse.

Mac remit son tee-shirt et poussa un grognement.

— Je savais bien que tu serais raisonnable.

— Ne fais pas le malin, l’Irlandais, répondit-il en l’appelant par son surnom pour adoucir la menace de sa voix. Tu as le feu vert, mais reste à ta place. Laisse Bastian et Rikar faire leur boulot et ne les interromps que si c’est strictement nécessaire, d’accord ?

— Comme tu veux.

Forge ricana. Comme tu veux. Si seulement… avec Mac, les choses n’étaient jamais aussi simples. Il n’en faisait toujours qu’à sa tête, ce qui promettait un joyeux bordel.

— Tu es ingérable.

— Tu peux parler, répliqua Mac en lui donnant un coup de coude amical.

Ce petit échange avait stabilisé Forge et lui remontait le moral. Il remerciait le ciel d’avoir un partenaire qui n’hésiterait pas à le protéger si Bastian allait trop loin.

L’ascenseur ralentit, puis s’arrêta et les portes s’ouvrirent sur le vestibule en losange.

Forge et Mac tournèrent à droite pour s’engager dans un couloir qui se divisait en deux. Dans un bruit de bottes parfaitement synchronisé, ils prirent ensuite à gauche en direction de l’infirmerie. Des lampes rondes incrustées dans le sol en béton poli illuminaient le haut plafond, faisant ressortir les marques au burin dans la paroi de granit. Le faible vrombissement des ampoules venait rompre le silence du couloir. La bête logée au fond de Forge s’éveilla. Les sens en alerte, à l’affût de la moindre trace d’énergie, du moindre bruit, de la voix de Bastian dans le calme ambiant.

Un grondement sourd arriva jusqu’à eux, suivi d’un crissement crispant. Le bruit de pieds aux semelles métalliques se traînant sur le béton, peut-être.

Une odeur de cannelle emplit l’air. Forge inhala pour en remplir ses poumons. Il adorait cette senteur. Son piquant apaisait sa tension, lui faisait du bien… tout en le séduisant petit à petit. C’était pour cela que Bastian l’utilisait. Il voulait que Forge soit détendu pour lui ouvrir son esprit et lui permettre de plonger dans ses secrets, quels qu’ils soient.

Forge s’arrêta devant la porte de l’infirmerie. La porte vitrée donnait accès à un vaste espace cerné de murs blancs et rempli de matériel médical. En temps normal, c’était le domaine de Myst. Elle y aboyait ses ordres, veillait aux soins des malades, rafistolait les guerriers blessés. Mais aujourd’hui, le décor était différent. À la place du poste de travail immaculé, des brancards métalliques et des diverses fournitures médicales, il ne restait plus qu’un siège ressemblant à un fauteuil de dentiste, à une petite différence près : les sangles en cuir au niveau des poignets et des chevilles. Forge inspira profondément. C’était le moment de vérité. Maintenant ou jamais. Une nouvelle séance de torture pour tenter de trouver les réponses qui lui échappaient.

Mac lui posa la main sur la nuque.

— Ça va ?

— Ouais, répondit-il en mentant effrontément tout en regardant son ami dans les yeux. Épargne-moi l’arrêt cardiaque.

— Ça n’ira pas jusque-là, dit Mac avec une pression rassurante des doigts. Pas ce soir.

— J’ai ta parole ?

— Promis.

C’était un serment de peu de mots. Une promesse entre guerriers. Il n’existait rien de plus fort. Mais lorsqu’il entra, Forge, le cœur tambourinant, se mit à prier comme pour conjurer sa peur et ses doutes, dans l’espoir de ressortir d’ici indemne. À n’importe quel autre moment, cela n’aurait pas compté. Même couvert de plaies et de bosses ou se vidant de son sang, il n’avait pas peur. Il avait confiance en ses capacités et faisait face à tout ce que ses ennemis lui réservaient. Mais ce soir, ses prouesses au combat ne lui seraient d’aucun secours. Le défi qui l’attendait comprenait beaucoup de variables sur lesquelles il n’avait aucune prise. La première de ces variables se trouvait en face de lui : les bras croisés, adossé au mur, le visage fermé.

Forge soutint son regard, refusant de montrer le moindre signe de faiblesse.

Après une minute de silence pesant, Bastian se redressa, puis s’avança en se détendant les épaules.

Forge, par contre, ressentait l’effet inverse. Chaque pas que faisait Bastian augmentait sa tension d’un cran. C’était un curieux paradoxe, d’autant plus qu’il appréciait et respectait son commandant. Bastian n’était pas un tendre, loin de là, mais il avait toutes les qualités du bon leader : selon les circonstances, il savait se montrer rusé, bienveillant ou brutal. Plus il se rapprochait et plus Forge sentait les cordes invisibles se tendre, comme s’il était écartelé sur un chevalet de torture.

Bastian s’arrêta à quelques mètres de lui, de l’autre côté du fauteuil.

— Prêt ?

Un seul mot. Une simple question posée d’une voix calme. Il n’y avait rien de menaçant là-dedans, mais… Forge serra les dents. Non, il n’était pas prêt et il ne le serait jamais, mais il était trop fier pour l’admettre. Il s’avança vers la chaise.

— Ouais.

— C’est pas beau de mentir, ironisa une voix à sa droite.

Forge tourna la tête vers Rikar et fronça les sourcils.

— Va te faire foutre, Glaçon. On t’a pas sonné.

Rikar, accoudé à la table de préparation, ricana.

— On te retrouve enfin, remonté comme une pendule et méchant comme une teigne. Dieu merci, j’ai cru qu’on t’avait perdu.

Les dents serrées, Forge le fusilla du regard.

— Bastian, est-ce que j’ai le temps de lui mettre une raclée avant qu’on commence ?

— Ça y est, il est prêt, déclara Rikar avec un sourire triomphal, tel un dragon de givre déchaîné, comme l’indiquaient les flocons de neige qui tombaient de ses épaules.

Bastian contint son sourire.

— Plus tard, Forge. Je le maintiendrai pour toi, si tu veux.

— Deux contre un, murmura Rikar, une lueur de défi dans les yeux. C’est pas juste.

— Mais c’est nécessaire.

Mac entra dans la pièce et se plaça à côté de Rikar. La peau brûlante sous son tee-shirt, il se pencha en avant et donna une petite claque amicale à Forge. Le bruit sec résonna sur les murs et Mac tourna la tête vers Rikar.

— La dernière fois, continua-t-il, tu nous as sorti des coups bas. T’as failli me geler les bijoux de famille avant que je réussisse à te choper.

— J’aime bien les coups bas, répondit Rikar sans le moindre remords.

— La prochaine fois, grogna Mac, j’amène un chalumeau.

— Un lance-flammes, plutôt, intervint Bastian.

Il regarda Mac en fronçant les sourcils. Celui-ci se raidit et Forge sentit le combat entre leurs deux volontés. Pour Bastian, les choses étaient claires : les apprentis n’avaient rien à faire là.

— Mac…

— Je reste.

Rikar regarda son chef, qui hocha la tête, puis reporta son attention sur Mac. Il décroisa les bras et se redressa.

— Je sais que tu penses en être capable, Mac, mais il vaut mieux que tu partes. Une fois la session commencée, on ne pourra plus contrôler la magie. Elle explosera et tu n’as pas l’expérience nécessaire pour maîtriser l’onde de choc. Tu risques d’être blessé. Attends dehors.

Mac secoua la tête. Bastian poussa un juron et Forge décida d’intervenir.

— Il reste.

— Tu fais chier, maugréa Rikar en le regardant de ses yeux glaciaux.

— Il est assez fort, insista-t-il, jouant pleinement son rôle de mentor de Mac.

Oui, c’était risqué, mais vu les personnes présentes dans la pièce et la puissance de leur magie, tous seraient en danger. L’influx promettait d’être violent et l’explosion d’énergie si massive que peu de mâles y résisteraient, mais… il était trop tard pour faire marche arrière. Il avait donné sa parole à Mac et il comptait bien la tenir.

— Il reste. Pour l’instant.

— Merde, c’est pas une bonne idée, déclara Bastian en se frottant la nuque.

— Fais-moi confiance, Bastian, je sais ce que je fais.

Le commandant marmonna quelques mots incompréhensibles et Rikar soupira.

— C’est toi qui vois.

Forge avait gagné cette manche, mais il avait encore quelques détails à régler.

— Rikar ?

— Ouais.

— Il est sous ta responsabilité, dit Forge.

Promesse ou pas, il ne voulait pas prendre de risques inconsidérés. Si Mac perdait pied, il voulait que Rikar le protège. C’était généralement son propre rôle, mais il serait alors plongé en pleine régression mentale.

— Mets-le à l’abri dans le couloir si ça chauffe trop.

— Volontiers, répondit Rikar en faisant craquer ses doigts.

— Fais chier, grogna Mac.

— Ne discute pas, l’Irlandais. (Il lui donna une petite tape amicale qui le déséquilibra, puis approcha du fauteuil.) Si tu veux rester, tu obéis.

Mac hocha la tête sans cacher sa contrariété. Forge lui rendit son geste pour conclure leur accord. Il avait réussi à maîtriser la fougue du dragon de l’eau et il était temps de passer aux choses sérieuses.

Les pieds plantés dans le sol, à côté du fauteuil qu’il détestait encore plus que les Razorback, Forge saisit l’appuie-tête. Le cuir semblait vivant sous sa paume et un frisson d’incertitude lui parcourut la colonne vertébrale. Refusant de laisser la peur prendre les commandes, il s’assit et étendit les jambes.

Dans un bruit de craquements métalliques, le fauteuil protesta sous son poids. Forge inspira fort et ferma lui-même les entraves de ses chevilles. La première alla vite, mais pour la seconde sa main se mit à trembler. Il s’assouplit les doigts et termina de boucler la sangle. Il tourna ensuite la tête vers la gauche et tendit le bras en direction de Rikar. Sans un mot, son commandant en second l’attacha fermement au niveau des poignets.

Forge testa la solidité des sangles. Le cuir lisse et épais tirait sur sa peau et il sentit la panique monter en lui. Son cœur se mit à tambouriner dans sa poitrine, mais soudain, une main musclée se posa sur son épaule. Il se détendit, se cala au fond du fauteuil et leva la tête pour croiser les yeux verts qui le regardaient.

— Du calme, mon frère, dit Bastian en portant sa paume sur le cœur de Forge. Je vais commencer doucement. Ferme les yeux. Écoute ma voix. Laisse-la te détendre. Tout va bien. Tu n’as rien à craindre ici.

Rien à craindre. Mais bien sûr. Son instinct lui criait de protester, d’arracher les sangles et de tout envoyer promener, mais son sens du devoir l’en empêchait. Il s’était porté volontaire. Pire encore, il avait passé trois jours à convaincre Bastian que c’était la seule solution. Son commandant n’avait pas voulu prendre ce risque, mais il avait fini par céder. Tout comme Forge, Bastian savait que la régression mentale était l’unique moyen d’obtenir les informations dont les Nightfury avaient besoin. Ils n’avaient pas le choix. Pour Forge, l’heure était venue de serrer les dents et de faire confiance à Bastian pour qu’il limite les dégâts.

Forge fit un effort et ferma les yeux.

Bastian commença à parler de petites choses sans importance, d’anecdotes du quotidien du clan : de sa compagne, du bébé qui se développait dans son ventre, du fils qu’il avait hâte de tenir dans ses bras. Sa voix était douce, son timbre fluide et profond, son rythme régulier, comme s’il s’agissait d’une conversation amicale.

Il était apaisant. Relaxant. Le son velouté de sa voix était un mélange rassurant de syllabes mêlées.

La magie apparut alors dans la pièce. Forge sentit comme une flamme lui courir le long du dos. Ses muscles se détendirent et il commença à respirer profondément. Chaque inspiration l’équilibrait, chaque expiration le soulageait. Son cœur ralentit, ses bras commencèrent à frissonner et un picotement apparut au bout de ses doigts. Il sentait qu’il perdait pied avec la réalité. Le fauteuil disparut, puis toute la pièce. Il avait l’impression de flotter au-dessus du sol. Bastian continuait de parler, comme s’il était de plus en plus loin. Des mains se posèrent sur sa nuque et s’immobilisèrent à l’arrière de son crâne.

Il se rebella contre cette intrusion de son espace, mais la voix murmura des paroles conciliatrices.

Dans les tréfonds de sa conscience, Forge parvint à avoir une pensée cohérente. Soit il résistait, soit il se laissait faire. Soit il repoussait les mains, soit il acceptait leur présence. Sa moitié dragon l’incitait à arracher les sangles et à retrouver sa liberté, mais son autre moitié le poussait à franchir le pas. Il connaissait cette voix, il avait confiance en elle et, malgré son état presque comateux, Forge comprenait le message silencieux. Il pouvait laisser sa moitié humaine prendre les commandes et se plonger tout entier dans les vagues chaudes et accueillantes.

Il se détendit complètement et laissa ses soucis s’envoler.

— Bien. Maintenant…, dit la voix.

Le contact des mains se fit plus ferme et Bastian plaça les doigts sur les tempes de Forge, l’immergeant dans un cocon chaud et confortable.

— Tu es chez toi, dans votre tanière des montagnes et tu t’apprêtes à partir pour un vol de nuit. Tes frères sont là, ton père aussi… que se passe-t-il ensuite, Forge ?

— Combat de dragon, marmonna Forge, incapable d’articuler correctement. Première sortie. Nouveau pour moi. Dois m’entraîner.

— Montre-moi, insiste la voix.

Au même moment, la magie commença à courir dans les veines de Forge et une étrange vibration apparut dans sa tête. Le tremblement s’intensifia, son esprit se mit à tourbillonner et des images éclatantes illuminèrent l’écran noir à l’avant de son cerveau. Des jours heureux. Des souvenirs inestimables de sa mère : son père et elle en train de s’embrasser dans la cuisine, les rires, les câlins… l’odeur sucrée des sablés qu’elle sortait du four.

Forge ronronna de contentement. Des sablés, ses gâteaux préférés. Il adorait les desserts de sa mère. Il arrivait toujours avant ses frères dans la cuisine et…

La scène disparut. De nouvelles images s’enchaînèrent dans son esprit et il se retrouva dans un autre endroit, à un autre moment.

Il ne s’agissait plus de la cuisine maternelle, mais du sommet d’une falaise. Il était nu, le froid générait de la fumée sur sa peau et ses orteils étaient à un centimètre du rebord. Il se pencha pour regarder en dessous de lui et sourit. Trois cents mètres de vide. Entre lui et les pierres acérées émergeant du sol, il n’y avait que la morsure du vent hivernal. Un frisson d’excitation lui parcourut les veines. Il avait hâte que son père lui donne l’autorisation de sauter. Il avait besoin de se transformer en dragon et de déployer ses ailes. Il mourait d’envie de voler.

— Vas-y, murmura son père.

Forge se transforma. Son corps s’allongea sous les écailles violet foncé qui apparaissaient. Il plia les serres pour tester la flexion de ses griffes, puis sauta dans le vide, face à l’austère paroi du Ben Nevis. Il se laissa tomber dans le néant. L’air frigorifique se prit dans les nervures de ses ailes et le poussa dans un courant ascendant au milieu du tourbillon de la neige.

Il entendit les cris d’approbation de ses frères.

Forge répondit par un grognement mais ne se retourna pas. C’était inutile. Il savait qu’ils l’avaient suivi. Il sentait chacune des trajectoires prises par les mâles, en particulier celle de son père. Diviser pour mieux vaincre. Multiplier les angles d’attaque. Forge sortit ses crocs en ronronnant de plaisir. L’entraînement qui ferait de lui un guerrier avait enfin commencé. Tout à la satisfaction qu’il éprouvait, il inclina les ailes et sortit en trombe au sommet d’un col. Le rude paysage de montagne céda la place à des collines ondulées, puis à une lande marécageuse. Il scruta le ciel à la recherche de ses frères, prêt à subir la première attaque.

Soudain, son sonar se déclencha. Un picotement lui parcourut la tête autour des cornes. Cet avertissement le déstabilisait. Il fronça les sourcils. C’était étrange… quelque chose clochait. Les vibrations de l’air n’avaient plus rien des signaux d’énergie émis par ses frères. Une ombre envahit un coin de son esprit, grossissant à chaque seconde. Cette intrusion le fit grimacer, mais il continua son vol. Il avait besoin de savoir que ses frères n’avaient rien, de vérifier que ce qu’il ressentait n’était pas ce qu’il subodorait, c’est-à-dire une menace, l’invasion du territoire de son clan. Les yeux mi-clos, il scruta l’horizon, à la recherche de la source.

Rien ni personne, si ce n’était…

Le vent se tut d’un seul coup et un calme artificiel envahit le paysage. Un flux d’énergie envahit la lande. Interloqué, Forge dériva en direction d’un bouquet de chênes. Par là-bas, quelque part. Il était sûr que le signal était…

Une boule de feu explosa dans la nuit.

Ses frères hurlaient son nom. Il regarda derrière son épaule, cherchant à les repérer dans l’obscurité. Une douleur tenace lui battait les tempes. L’intrus dans son esprit se rapprocha. La boule de feu s’arrêta en plein vol, se figeant dans sa tête. Avec un grognement, son dragon s’éveilla et fixa ses yeux brillants sur l’envahisseur. La présence se figea. Le monstre en lui montra les dents.

Un mâle commença alors à parler à mots rapides, sur un ton calme et apaisant, en appelant à son côté humain.

Forge essaya d’obéir à la voix, qui lui ordonnait de rester dans sa tête et dans son rêve, de ne pas succomber à sa bête intérieure. Mais c’était en vain. Le dragon était sorti de sa cage. Sourd à toute influence, il rugissait, dominé par la colère et la violence. Une vague magique le percuta alors dans une explosion assourdissante qui brisa en mille morceaux l’écran de son esprit, tels autant d’éclats de souvenirs qui venaient se figer en lui.

Prête à tout pour le protéger de cette douleur insoutenable, la bête en lui prit le dessus. Une rage brûlante comme les feux de l’enfer lui envahit les veines. Les griffes déployées, son dragon attaqua l’ombre dans l’intention de la carboniser tandis que son esprit s’éteignait et que son corps lâchait prise.
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